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Lauzier et Lauzeron
Moyne Tradition

S P É C I A L I S T E  L A U Z E S



L’entre prise MOYNE TRADITON  perpétue l’art des Lauziers de l’Isle Crémieu. Le travail de la lauze offre 
des réalisations rares. Les techniques sont ancestrales ; elles diffèrent en fonction de la roche utilisée localement 
(climat), de la forme des toitures et des savoir-faire régionaux. Les toitures en lauze sont résistantes et ne craignent 
pas la foudre. On dit que la principale qualité de la lauze est sa durabilité (100 ans) 

La pose de lauzes est un travail long et complexe qui exige une parfaite connaissance de cette pierre 
calcaire. Il s’agit de retailler des blocs de 40 Kg de pierre avec une réalisation de 1 m² en moyenne de pose par jour 
et par personne et un coût élevé de 500 à 1000 euros le m². Cette pierre calcaire pèse 400 Kg au m² ; elle est taillée 
selon des règles très précises avec une martelette comme il y a 200 ans. Dans l’Isle de Crémieu, on peut observer 
une pose des lauzes en tas de charge sur des lattes de peupliers ou de chêne. Les lauzes sont calées sur lattes ; 
celles-ci servant de support tout en permettant de bloquer en partie chaque lauze. Cette technique de couverture est 
en voie de disparition en France parce que les lauzes lourdes, coûteuses, et longues à poser sont souvent 
remplacées par des ardoises industrielles, des tuiles ou des plaques de tôle galvanisée ou d’acier laqué nécessitant 
moins d’entretien .  

�x Nos lauziers et apprentis  les taillent minutieusement à l’oreille. Une martelette suffit pour préparer 
chaque lauze en enlevant les reliefs gênants. Un son de cloche est émis lorsque l’on tape sur la lauze 
par coups secs. Différents formats de pierres sont nécessaires. Chacune d’elles nécessitent une 
opération spécifique puisqu’elles sont différentes. Un son grave casse la pierre. Ainsi les lauzes sont 
taillées très finement à quelques millimètres d’épaisseurs pour s’adapter à celle du dessous et pour 
accueillir celle du dessus. Il faut plusieurs mois pour faire assez de pierres pour couvrir le toit d’une 
seule maison .L’identification des différents formats, la taille de chaque pièce et le transport des lauzes 
les plus lourdes demandent beaucoup de temps. 

�x Elles sont ensuite fixées sur la toiture. La technique de pose est locale ; elle se fait sur une sorte de 
plancher en bois. Il faut construire une charpente robuste pour en supporter le poids élevé. Ainsi les bois 
de peupliers ou de chênes sont sciés et pelés pour fabriquer les lattes qui bloquent chaque lauze entre 
elles et les empêchent de glisser. Elles restent ainsi solidaires de ces robustes charpentes. 

�x La progression de la pose se fait par rangs horizontaux successifs et la charge des pierres se repartie 
de façon homogène sur la charpente. Elles sont posées avec une légère pente. Plus la pente est forte, 
plus la charge va sur les murs ce qui soulage d’autant la charpente. Au contraire, si la pente est faible, la 
charpente porte beaucoup plus et doit être beaucoup plus forte. Elle doit en outre être surveillée de près 
pour supporter non seulement le poids des lauzes mais aussi les charges de neige en cas 
d’intempéries. Il faut porter une attention particulière à l’étanchéité avec des épaisseurs de pierres qui 
empêchent les infiltrations d’eau et de poussière. 

 



Suivant les régions la lauze peut se nommer lauze, lave, platin. Ce terme désigne différents minéraux utilisés 
en couverture. Les deux grandes familles sont la lauze de schiste (basalte, phonolite, certaines lauze de grès) et la 
lauze calcaire. Elle est une pierre plate relativement dure utilisée pour les toitures des maisons principalement en 
montagne. Elle est plus épaisse que l’ardoise. Afin de supporter son poids lourd, elle ne saurait reposer que sur une 
lourde charpente.  

L’entreprise MOYNE récupère les lauzes des toitures locales lors de travaux de réfections de toitures confiés 
à leurs soins. Il faut démonter entre 300 à 400 m2 de lauzes pour espérer récupérer 100 m2 de lauzes saines. 

Il est nécessaire de procéder à un tri des lauzes réutilisables (30 à 40 % de déchets), éliminer les lauzes 
tendres, friable ou poreuse et retailler les lauzes encore saines pour les remettre « en forme » après un nettoyage à la 
brosse. Environ 1 m3 de lauzes de récupération sont nécessaires pour couvrir 5 m2 de toiture (après triage).  

Le temps de pose de la lauze est de 1 à 2 m2 par jour et par personne. C’est un travail physique, technique et 
répétitif. Les seuls outils nécessaires sont la chasse, la martelette et marteau,  la broche et le burin ; 

            

Hormis le centre de formation de Fiorini, il n’existe pas de centre de formation pour l’apprentissage de la 
filière lauze.  Seule une transmission du savoir-faire et une expérience acquise sur le terrain permettent 
l’appréhension de cette technique de pose particulière.  

Le seul matériel utilisé pour la pose de lauzes est un élévateur type « Manitou »  ou grue et un échafaudage.  
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LEVAGE AU MANITOU AUJOURD'HUI 



s sur le plateau de l’Isle de Crémieu et 
mieu et le bassin de Vill ebois 

Il subsiste quelques filons sur le 

Dans les année 1900 

 

Aujourd’hui le savoir -faire de lauzeron est en voie de disparition (manque de matière et de savoir -
faire)  

Une action menée conjointement 
avec les élus locaux a permis d’obte-
nir un accord pour l’extraction de 
la lauze dans la carrière d’Annoisin 
début 2015.

Cette nouvelle activité permet de 
relancer la production d’une lauze de 
qualité pour la sauvegarde de notre 
patrimoine architectural et culturel 
local



En absence de transmission de savoir-faire, nous réinventons les gestes  et adaptons 
la technique en fonction des moyens actuels (forage, soufflage et pelle mécanique). 

 

 

Pour le délitage en carrière  nous utilisons le burin large, chasse, marteau et compresseur  

 



Les anciens outils de lauzerons et lauziers  

 

 



Petit Historique  : 

La couverture en pierre calcaires concerne de nombreuses régions dans le monde et son emploi remonte à 
la plus haute antiquité. Les premiers exemples sont naturellement les mégalithes de l’époque Néolithique. On la 
trouve en Yougoslavie, en Grèce, au Moyen-Orient, dans le sud de l’Italie, en Suisse, en Irlande. L’emploi de la lauze 
calcaire a concerné de nombreuses régions de France et plus particulièrement la Bourgogne, l’Allier, le Cher, le 
Poitou, la Saintonge, le Périgord, le Nord Isère, et d’une manière générale, toutes régions pouvant disposer de pierres 
en plaques minces. Dans le sud de la France, nombreuses sont les églises couvertes de tuile canal avec un chevet 
en laves calcaires. On rencontre assez souvent des édifices couverts en tuiles plates dont les premiers rangs d’égout 
sont en lave calcaire. Actuellement, l’on considère que les principales régions concernées sont la Bourgogne et 
Périgord. Chacune d’elle correspond à un mode de pose particulier. Ces matériaux sont lourds, ils ne se transportent  
pas et leur utilisation reste toujours locale. Ce calcaire qui a couvert pourtant  d’importants édifices est trop provincial 
pour intéresser les ouvrages spécialisés. Dans la vallée de Saône, les laves sont rares, et priorité est donnée aux 
châteaux. Les fouilles faites au village de Dracy en Bourgogne, abandonné entre 1400 et 1420, ont permis de 
retrouver des grandes dalles plates de couvertures datant des XIIIème  et XIVème siècles. Autour du XIVème siècle, 
la tuile est souvent préférée aux laves  trop lourdes pour des charpentes importantes. La lave calcaire reste en usage 
dans les campagnes jusqu’au XIXème siècle. Elle est maintenant utilisée par quelques rares amateurs qui ont les 
moyens de se l’offrir et pour les restaurations des monuments. Comme les autres matériaux de « paysans », elle est 
devenue un produit de grand luxe. Sa mise en œuvre est difficile et les couvreurs capables de la poser sont peu 
nombreux. La lauze du plateau de l’Isle de Crémieu a couvert non seulement des édifices ruraux mais aussi des 
églises, chapelles, fours, pigeonniers et lavoirs. L’activité du fait de sa raréfaction en est réduite à la restauration de 
Monuments Historiques et des secteurs sauvegardés, l’ouvrage se fait avec des matériaux de réemploi.   

 

 



 

Four banal de Leyrieu
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2015 / 2016 : Lavoir d'Optevoz : notre première restauration en lauzes 
neuves locales extraites de la carrière d’Annoisin 38460  



2016 : Colombier de Biaune (01) – Restauration de la toiture en lauzes 

  

 

  

     

         
Nos lauziers lors de la dernière restauration au Château et notre intervention en 2015 

2015 : Château de Mont plaisant à S
ant à Saint Hilaire de Brens  

2015 / 2016 : Musée du Patrimoine –
trimoine – Création d ’un auvent en lauzes 



 

2015 : Maison d ’habitation à Saint Hilaire de Brens (ancienne dép endances 
du château de Montplaisant) 

           

Avant travaux     Après travaux 

 

       

     Pendant travaux  



2013 : Sur les Remparts de Crémieu à Saint Hippolyte 
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Salon de la Pierre à Montalieu 2014 et 2016

Nos expositions, salons, conférence, visites carrières et chan-
tiers, actions de sensibilisation au développement durable 
auprès des écoles primaires locales...



Revue de Presse



Articles de la revue Pierreactual 2015



Revue de Presse



Articles de la revue Pierreactual 2015



Panneaux d’exposition Moyne Tradition





Panneaux d’exposition Moyne Tradition





Panneaux d’exposition Moyne Tradition
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Notre démarche citoyenne pour agir maintenant en développant 
l’Economie Positive pour nos futures générations, à notre échelle.
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un environnement sain.

Réinventer les gestes et transmettre notre savoir-faire.

Sauvegarder les paysages, les formes architecturales de nos villages 
et les matériaux locaux de notre territoire.

Azucena Hernandez et Jean-Philippe Moyne


